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n'arrivons à l'autre rive qu'à deux heures de relevée, tant le fleu-
ve est large, et tant il est obstrué par une multitude d'Ilesentre
lesquelleg il faut naviguer, comme dans une labyrinthe. Le len,
demain, en un village dont il est inutile de vous donner le nom,
j'achetai une grande pirogue pour remplacer notre belle embar-
cation du Kassaï, volée naguère par nos bons amis les noirs. Le
débat du prix commença à deux heures et fini à six heures. C'est
un marché qui a été mené rondement.

Le 4 juin, nous voguons toute une longue journée sans aper-
cevoir àme qui vive.,Au coucher du soleil, nous sommes au mi-
lieu d'un fouillis d'iles où pas un endroit ne se' présente propre
au campement. On cherche, on cherche. Or, qui cherche trunve,
et, à sept heures du soir, nous trouvons dans les broussailles une,
éclaircie de quatre mètres carrés. Mais il fait noir comme dans.
un four : où trouver le bec de gaz qui nous éclairera pour faire
la popote et voir à étendrplés nattes sur lesquelles nous pren-
drons notre repos ? Mes rameurs ne sont point arrêtés pour si peu.-
Ces les sont remplies de palmiers dont la moitié des branches
sont desséchées. On appro.he une torche et, en un instant, l'àr-
bre tout en flammes brûle comme un énorme cierge. Spectacle
tout aussi splendide qu'une place de grande ville éclairée à la lu-
mière électrique, n'eût été. que je respiraii à pleins poumons l'o-
deur malsaine de la forêt humide, et que javais, en dépit dl'ip-
pocrate, la tête chaude, les pieds froid's et l'estomac trop libre. Je
mangeai à la hàte, et je he fourrai dans mg,% couverture, armé de
mon crucifix et -de inon. cjhapelet. Un homme roula le tout dans
une natte, et... bon'soir, mes cannibales, je dors.

Dès trois heures de la nuit, nous nous rembarquons. A. sept
heures, nous passons devant une série de villages qu'une palissa-
de de gros pieux défenl dià côté de la rive. Probablement, cette
peuplad -t en guerre avec une autre. Nous aurions voulu saluer
ces bravrc, ý aa moyen, tout le monde s'est enfui à notre approche.

Enfin, vers o: ze heures, nous arrivons au groupe de Bou-
koumbi, ét me voilà assis en face du grand chef, Essengwawa.

-- Je viens ai h -ter des enfants. - Des garçons ou des filles?
-Des garçons. - C est dommage : des filles, il y en a tant que
vous voulez; mais point-de garçons.

(A suivre).


